
ASSOMPTION 2024 

Que fête-t-on à l’Assomption ? Pourquoi cette solennité et en quoi est-elle si 

importante dans le monde catholique ? La plupart diront naturellement, et avec 

raison : la montée au Ciel de la Vierge Marie, et certains préciseront, à juste titre, 

« corps et âme ». Oui, nous célébrons la fin de vie de Marie sur cette terre qui 

s’enchaîne aussitôt avec son élévation au Ciel, non pas celui au-dessus de nos 

têtes mais cette réalité éternelle et invisible constitutive de la Présence de Dieu. 

Le Ciel c’est, en quelque sorte, le lieu d’habitation de Dieu, le lieu où nous 

sommes en communion parfaite avec Lui. Nous sommes créés pour aller au Ciel, 

pour vivre, à jamais, avec Dieu. Notre vraie patrie, comme le rappelle de 

nombreux saints dont Thérèse de Lisieux, c’est le Ciel. « Notre citoyenneté est 

dans les cieux », nous dit St Paul Ph3,20, invitant les chrétiens à vivre ici-bas mais 

comme étant déjà de l’au-delà. Et nous pouvons faire remonter cette idée à 

Jésus lui-même affirmant à ses disciples : « vous n’êtes pas du monde mais je 

vous ai choisis du milieu du monde Jn15,19 ». Vouloir demeurer ici-bas, en l’état, ne 

peut donc pas être une finalité car notre destination tout comme notre destinée 

c’est bien le Ciel ! Si, au terme, de notre vie ici-bas, nous parlons d’enterrement, 

en référence à la mise en terre, nous pourrions tout autant parler, pour certaines 

personnes, d’enciellement car c’est bien ce qui attend ceux qui ont été fidèles 

au Seigneur et lui ont donnés la première place. Entendons, à nouveau, St Paul : 

« En effet, pour moi, vivre c’est le Christ, et mourir est un avantage (…) je désire 

partir pour être avec le Christ, car c’est bien préférable ; mais, à cause de vous, 

demeurer en ce monde est encore plus nécessairePh1,21-24 ».  

L’Assomption de Marie vient couronner une vie toute donnée à Dieu et 

témoigne à toutes les générations du projet de Dieu pour chacune de ses 

créatures. Marie est la première, et elle conserve toutes les grâces qui lui ont été 

données, mais elle annonce, par son Assomption, les merveilles que Dieu veut 

accomplir en chacun de nous en nous élevant à ses côtés. Marie a été 

totalement docile à la volonté du Père et obéissante aux motions de l’Esprit Saint 

– ce qui est loin d’être notre cas – et elle peut donc nous aider en intercédant 

comme le ferait toute bonne maman envers son enfant. Marie est, corps et âme, 

aux côtés de son fils ressuscité, et elle prie pour que nous soyons, à la fin des 

temps, nous aussi, rétablis ainsi dans tout notre être. « Le dernier ennemi qui sera 

anéanti, c’est la mort », avons-nous entendu dans la seconde lecture. C’est déjà 

le cas, par anticipation, avec la Résurrection du Christ et l’Assomption de la 

Vierge Marie. Vivons donc en conséquence ! Vivons sans trop nous attacher à 

tout ce qui va disparaître, tout ce que nous n’emporterons pas, tout ce qui est 

futile, superficiel, mais attachons-nous plutôt au Christ qui se donne en nourriture, 

à sa Parole de Vie, à son commandement d’amour. Vivons ici-bas en disciples 

conduits par l’Esprit Saint et non l’esprit du monde. Marie est à nos côtés. 


